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Anne-Marie Grondin
SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BATISCAN

Certains projets naissent facile-
ment, de l’idée au produit final; 
puis certains se construisent de 
béton, d’acier et des plans solides. 
Et puis, il y en a certains qui se 
bâtissent avec de la persévérance, 
du coeur, de la détermination 
et une conviction profonde que 
leur projet peut faire la différence 
dans la vie des gens. Et c’est de ce 
type de projet dont je vous parle 
aujourd’hui. 

L’inauguration officielle du HAS 
des Chenaux, Habitation Adap-
tée et Supervisée, à Sainte-Gene-
viève-de-Batiscan, était remplie 
de cette émotion bien particulière 
que l’on ressent lorsqu’un rêve 
devient enfin réalité. Pour plu-
sieurs personnes présentes, cette 
journée représentait l’aboutis-
sement de plus de dix années de 
travail.

« On se sent délivrés », confiait 
avec émotion Manon Trottier, 
présidente du conseil d’admi-
nistration du HAS des Chenaux. 
« C’est un accomplissement im-
mense. Comme maman, je ne 
peux pas demander plus. Mon fils 
David souhaitait avoir son appar-
tement, vivre de façon autonome. 
Aujourd’hui, c’est chose faite. Je 
vois la fierté dans ses yeux. La dy-
namique entre nous a changé. Il 
gère sa vie et c’est un magnifique 
cadeau ».

Depuis les premières réflexions 
amorcées en 2014, le projet a 
traversé son lot de défis. Chan-
gements de cap, obstacles admi-
nistratifs, contraintes budgétaires, 
enjeux liés au terrain et à la trans-

12 ans de combat pour 18 logements adaptés 

formation du bâtiment : chaque 
étape a demandé de l’énergie, de 
la créativité et beaucoup de rési-
lience.

Présente lors de l’inauguration, 
Sonia LeBel, députée de Cham-
plain et ministre responsable de 
l’Administration gouvernementale, a 
d’ailleurs comparé le parcours 
du projet à un véritable chemin 
de croix. « Il y a eu énormément 
d’obstacles, mais le cœur du pro-
jet a toujours été là. Vous avez 
toujours gardé en tête pourquoi 
vous le faisiez et pour qui vous 
le faisiez. Aujourd’hui, c’est le 
moment de se réjouir collective-
ment.»

Et le résultat est à la hauteur des 
efforts investis. L’ancienne église 

accueille maintenant 18 loge-
ments adaptés et supervisés des-
tinés à des personnes vivant avec 
une déficience intellectuelle, une 
déficience physique ou un trouble 
du spectre de l’autisme . Les ap-
partements, principalement des 
3½ avec quelques 4½, offrent un 
environnement sécuritaire, cha-
leureux et pensé pour favoriser 
l’autonomie des résidents.

L’immeuble conserve également 
plusieurs éléments du patri-
moine religieux afin de préserver 
la mémoire du lieu tout en lui 
donnant une nouvelle vocation. 
L’impressionnant ascenseur vitré, 
les espaces communs lumineux 
et les nombreuses adaptations 
témoignent du soin apporté à 
chaque détail.

François-Philippe Champagne, 
ministre des Finances du Canada et 
député de Saint-Maurice - Cham-
plain, se souvenait de sa première 
visite alors que le bâtiment n’était 
encore qu’un chantier rempli de 
matériaux.

« À l’époque, il fallait beaucoup 
d’imagination pour voir ce que 
ça allait devenir. Aujourd’hui, le 
résultat est incroyable. Ce projet 
devrait servir d’exemple ailleurs. 
C’est une magnifique façon de 
préserver nos lieux de rassemble-
ment en les transformant en véri-
tables milieux de vie. »

Le préfet de la MRC des Chenaux, 
Guy Veillette, a quant à lui rap-
pelé que tous les grands projets 
commencent par un rêve.

« Il faut se permettre de rêver 
grand. Les gens qui ont porté ce 
projet y ont cru pour l’ensemble 
du milieu. Aujourd’hui, ce sont les 
résidents qui en bénéficient, mais 
également toutes les familles qui 
savent désormais leurs proches en 
sécurité. »

Déjà, les 18 logements ont trou-
vé preneurs et une liste d’attente 
est en place. Au-delà des chiffres 
et des investissements, cette inau-
guration marquait surtout la nais-
sance d’un nouveau milieu de vie. 
Un endroit où l’autonomie, la di-
gnité et l’inclusion prennent tout 
leur sens.

Comme l’a souligné Manon Trot-
tier lors de son discours, le HAS 
des Chenaux est bien plus qu’un en-
semble de logements. « C’est un 
lieu porteur d’espoir, d’autono-
mie et de dignité. Une preuve que 
lorsque des personnes unissent 
leurs forces autour d’une vision 
commune, les plus grandes réa-
lisations deviennent possibles ». 
On se dit: Mission accomplie.

Photo de la page couverture : 
Christian Gendron, maire de 
Ste-Geneviève-de-Batiscan, Guy 
Veillette, préfet de la MRC des 
Chenaux, Sonia Lebel députée de 
Champlain et ministre responsable 
de l’Administration gouvernementale, 
François-Philippe Champagne 
ministre des Finances du Canada et 
député de Saint-Maurice – Cham-
plain, Manon Trottier, présidente 
du HAS des Chenaux et Bryan Du-
bois-Bourque, directeur général 
Caisse Mékinac-Des Chenaux devant 
le Château Phare.

Pierre Marcotte de Construction Dumar, Christian Gendron, maire de Sainte-Geneviève-de-Batiscan, le ministre François-Phi-
lippe Champagne, Manon Germain de l’APEVAH, à l’origine du projet, Manon Trottier, présidente de conseil d’administration 
du HAS des Chenaux et maman d’un résident, Sonia Lebel, députée de Champlain et Bryan Dubois-Bourque de Desjardins.



La députée Marie-Louise Tardif remet plus de 19 000 $ à 21 organismes de la région
 
Marie-Louise Tardif, députée de Laviolette–Saint-Maurice et adjointe parlementaire de la ministre des Res-
sources naturelles et des Forêts est heureuse de procéder à l’annonce de nouvelles subventions provenant de son 
budget discrétionnaire et de ceux de différents ministres à 21 organismes actifs dans sa circonscription. Ils se 
partagent ainsi 19 200 $. Mme Tardif  a poursuivi sa tradition en réunissant les organismes, cette fois à son 
bureau de circonscription. « Ce contact direct avec les représentants d’organismes est important pour moi. 
Je peux ainsi discuter avec eux de leurs préoccupations et de leurs réalisations », explique Mme Tardif. « De 
plus, cette activité permet aux représentants de discuter entre eux et parfois, d’établir de nouvelles collabo-
rations pour le bénéfice de la population », témoigne Madame Tardif.

Les organismes bénéficiaires sont les suivants: Accorderie de Shawinigan, Association des auxiliaires bénévoles du 
Centre Hospitalier Laflèche inc., Centre d’action bénévole de Grand-Mère, Chevaliers de Colomb du Conseil de Shawinigan no 
1877, Cité de l’énergie inc., Corporation du Parc de la Rivière Grand-Mère, C.P.H-P.R Mauricie (2016), InterZone, Messe 
des artistes de Lac-à-la-Tortue, Fondation de l’École secondaire Val-Mauricie, Fondation des Proches Aidants de l’Énergie, 
Randonnée de Poker La Mule, Sainte-Flore…Rendez-Vous des Peintres, Société de Saint-Vincent-de-Paul Conseil particulier 
de Shawinigan, Société d’histoire et de généalogie de Shawinigan, Tablée des Nôtres de Grand-Mère inc., ODACI danse et cir-
quem, Action Entraide communautaire de Notre-Dame-du-Mont-Carmel, Municipalité du Village de Grandes-Piles, Club de 
Camping et de Caravaning de la Mauricie, Syndicat des Producteurs de Bois de la région de la Mauricie (U.C.C.) - (MYCO).

26 novembre 2024
	 8 novembre 2024

	           15 novembre 2024
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1 septembre 2026 

21 août 2026

Nouvelles brèves
Traversée de la batiscan

Oui, oui ! Pour une deuxième an-
née consécutive, la course de la 
Traversée de la Batiscan est de retour 
le 25 octobre prochain. Organisé 
par le Groupe Physi-K, l’événement 
se déroule au Parc de la rivière Ba-
tiscan et propose des parcours de 
1km, 2 km, 5 km, 12 km et 21 km. 
L’édition précédente a rassemblé 
plus de 450 participants dans un 
décor automnal spectaculaire. 
Les inscriptions ont même dû 
être fermées plus tôt que prévu 
en raison de l’engouement pour 
l’événement. Les inscriptions 
sont ouvertes depuis le 19 juin ! 
Consultez la page Facebook du Parc 
de la rivière Batiscan pour vous ins-
crire.

AGA de la SAMBBA
L’eau vous tient à coeur? Venez 
découvrir comment vous pouvez 
faire une différence. L’assemblée 
générale annuelle de la SAMBBA 
est l’occasion de faire le point sur 
les actions menées au cours de 
la dernière année, de découvrir 
les projets à venir et d’échanger 
avec d’autres personnes qui par-
tagent un intérêt pour l’eau et le 
territoire. Elle aura lieu le jeudi 9 
juillet de 18h à 20h au Parc de la 
rivière Batiscan. L’entrée est gra-
tuite en mentionnant votre parti-
cipation à l’AGA. 

Que vous soyez citoyen, profes-
sionnel, étudiant ou simplement 
passionné par les enjeux liés à 

l’eau, votre contribution peut 
faire une différence. Cette année, 
trois postes sont en élection au 
sein du conseil d’administration 
et un poste est également à pour-

voir. Confirmez votre présence 
ou soumettez votre candidature 
avant le 6 juillet en écrivant à 
r.gauthier@sambba.qc.ca. L’as-
semblée sera suivie d’un cocktail 

convivial. Venez rencontrer les 
membres, partenaires et citoyens 
engagés du territoire dans une 
ambiance chaleureuse. Au plaisir 
de vous accueillir!
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projet d’école alternative

Une soirée qui confirme l’intérêt 
des familles des Chenaux

Projet Mauricie 
de TES Canada
Rassemblement 
des opposants

[R.M.] Les opposants au projet 
de TES Canada d’installer des 
éoliennes sur les territoires des 
MRC des Chenaux et Mékinac 
proposent de se rassembler. 

Ça se fera au cours de la fin de 
semaine des 4 et 5 juillet au Camp 
Val Notre-Dame à Hérouxville. 
Le but étant de faire du réseau-
tage, d’assister à des conférences 
(plus d’une vingtaine de confé-
renciers dont la mairesse de 
Saint-Adelphe, Carole Neill; le 
porte-parole du collectif  citoyen 
Toujours Maîtres chez nous, René 
Beaudoin et l’ancien maire de 
Huntingdon et analyste politique, 
Stéphane Gendron) et de prendre 
part à des discussions. 

Il faut communiquer directement 
avec le Camp Val Notre-Dame pour 
réserver une place,  418 365-5554 
(180 places disponibles).

[A.-M.G.] Le projet d’école alter-
native publique dans la MRC des 
Chenaux poursuit son chemin et 
la récente soirée d’information 
tenue au Centre Jean-Guy-Houle de 
Sainte-Anne-de-la-Pérade a per-
mis de confirmer ce que plusieurs 
pressentaient déjà : l’intérêt des 
familles est bien réel.

Organisée par le comité fondateur 
composé d’Alexandra Gagné, 
Agathe Leroux, Claudine Hébert 
et Audrey Hamel, cette rencontre 
avait pour objectif  de présenter 
le modèle d’école alternative, ré-
pondre aux questions des parents 
et permettre des échanges autour 
de cette vision éducative. Devant 
l’intérêt manifesté, l’heure de la 
rencontre a même été reportée 
afin d’accommoder davantage de 
familles souhaitant être présentes.

«Nous sommes vraiment sa-
tisfaites du déroulement de la 
soirée», explique Alexandra 
Gagné. «Les parents étaient au 
rendez-vous, les questions étaient 
pertinentes et les échanges ont dé-
montré qu’il y a un réel désir d’en 
apprendre davantage sur cette ap-
proche éducative.»

Pour le comité, l’objectif  était 
avant tout d’informer et de démys-

tifier ce qu’est une école alterna-
tive publique. À la lumière des dis-
cussions, cet objectif  semble réussi. 
Plusieurs parents ont exprimé leur 
curiosité, leur intérêt et leur désir 
de suivre l’évolution du projet.

La rencontre a également permis 
d’aborder les valeurs qui inspirent 
cette démarche, comme l’implica-
tion des familles, l’apprentissage 
actif, le développement de l’auto-
nomie et l’importance du milieu 
de vie dans le parcours éducatif  
des enfants. De plus, par notre 
région reconnue pour sa proxi-
mité avec la nature et sa forte vie 
communautaire, plusieurs parti-
cipants ont vu dans ce projet une 

grande possibilité de réponse à 
certains besoins exprimés par les 
familles du territoire.

Maintenant que cette étape d’in-
formation est franchie, le comité 
poursuit son travail. Une ren-
contre est prévue avec le Centre 
de services scolaire du Chemin-du-Roy 
afin de discuter des démarches ré-
alisées jusqu’à maintenant et des 
prochaines étapes à envisager de 
part et d’autre.

Bien que plusieurs éléments 
restent à définir, le comité se ré-
jouit de constater que le dialogue 
est bien amorcé entre le milieu et 
les acteurs concernés. 

Les parents qui souhaitent suivre 
l’évolution du projet sont invités à 
consulter la page Facebook « Projet 
d’école alternative de la MRC des 
Chenaux », où seront publiés les 
résumés de la rencontre, les mises 
à jour et les prochaines informa-
tions concernant cette initiative 
citoyenne portée par des familles 
du milieu.

Pour les membres du comité, 
cette soirée représente un pas de 
plus vers un projet qui, avant tout, 
cherche à répondre à un besoin 
exprimé par les parents de la ré-
gion. Et à voir l’intérêt démontré 
lors de la rencontre, la suite s’an-
nonce prometteuse.

Les parents étaient nombreux à s’enquérir de ce projet d’école alternative publique le 28 mai dernier à Sainte-Anne-de-la-Pérade.
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Les élèves du 
Tremplin en voyage
À la fin du mois de mai dernier, les élèves du Tremplin sont 
partis sur la route découvrir des lieux emblématiques et 
se forger des souvenirs qui resteront gravés dans leur mé-
moire. Tandis que les élèves de secondaire 1 ont découvert 
le charme et l’air marin d’Halifax, ceux de secondaire 3 se 
sont plongés dans l’énergie vibrante de Toronto. Enfin, les 
finissants de secondaire 5 ont vécu la magie de la grosse 
pomme à New York. De magnifiques voyages pour les 
élèves qui en sont revenus avec des souvenirs pleins la tête. 

Halifax

toronto

new york

[R.M.] C’est lors de l’assemblée publique 
du conseil des maires de la MRC des 
Chenaux du mercredi 17 juin qu’on a pu 
en apprendre directement de la bouche 
du président au sujet du projet de réhabiliter 
le barrage de Saint-Narcisse. 

Indiquons que le directeur général de la MRC, Patrick 
Baril est le président du conseil d’administration d’Énergie 
communautaire de la rivière Batiscan; il s’agit d’une société en 
commandite regroupant cinq partenaires: la Municipalité 
de Saint-Narcisse (30%), la MRC des Chenaux (10%) ainsi 
que trois Premières nations suivantes: les Pekuakamiulnuatsh 

Énergie Communautaire de la Rivière Batiscan 
16 M$ dès l’automne pour réhabiliter la mini-centrale

(Innus) de Mashteuiatsh, les Atikamekw de Wemotaci et la 
nation huronne-wendat (3 X 20%).

Patrick Baril a indiqué que les discussions avec Hydro-Qué-
bec (à qui on vendra l’électricité produite) sont suffisamment 
satisfaisantes pour qu’on passe à une première phase de 
travaux dès cet automne, soit ceux de rendre adéquate la 
route vers les installations au coût de 16 M$, une somme 
qui serait remboursée par Hydro-Québec si jamais le projet de 
réhabiliter le barrage ne se faisait pas. De même, c’est vrai-
semblablement au cours des années 2027 et 2028 que se 
feront le gros des travaux et qu’il faudra composer avec une 
limitation des activités du Parc de la rivière Batiscan. L’évalua-
tion de ces travaux demeure pour le moment confidentielle. 

lebulletindeschenaux.com

Pour lire 
nos éditions 
complètes

Pour en 
savoir plus 

sur nous

Pour s’abonner 
(gens de 

l’extérieur)
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[R.M.] C’est le mercredi 17 
juin dernier, que l’Associa-
tion des personnes vivant 
avec un handicap des Che-
naux a inauguré ses nou-
veaux locaux. Elle vient de 
s’établir à Sainte-Anne-de-
la-Pérade dans l’immeuble 
qui autrefois était Tapis 
Gagnon sur le 2e avenue ou 
route 159.

C’est une relocalisation pour cette 
association qui se déployait à 
l’École Le Tremplin pour son centre 
de jour ainsi que dans l’Immeuble 
multi-service non loin à Sainte-Ge-
neviève-de-Batiscan pour ses bu-
reaux administratifs.

La partie résidentielle de l’édifice 
de Tapis Gagnon est en partie conver-
tie en un service de répit 24 heures.

L’Apevah inaugure ses nouveaux locaux
[        Sainte-Anne-de-la-Pérade ]

On sera en mesure de bien tra-
vailler avec ces personnes qui sont 
atteintes, par exemple, du spectre 

de l’autisme, de déficience intel-
lectuelle et/ou de déficience phy-
sique. Il s’agit de rendre les per-

sonnes plus autonomes. Pour le 
répit, l’association œuvre en col-
laboration avec le CIUSSS MCQ, 
une reconnaissance officialisée en 
novembre 2023 qui est suscep-
tible de créer des emplois. 

C’est un projet complètement 
payé de 550 000$ qu’on a mené 
à bien principalement grâce à la 
Fondation Mirella et Lino Saputo  ; le 
Ministère des affaires municipales et 
de l’habitation, le Fonds région et ru-
ralité (administré par la MRC), 
l’Association des professionnels de la 
construction et de l’habitation du Qué-
bec; Desjardins ainsi que la Fondation 
Autiste & majeur.

L’association compte une cen-
taine de membres dont la moitié 
est active; un conseil d’admi-
nistration de 7 personnes et le 
personnel également de 7 per-
sonnes.

Lors de la coupe symbolique du ruban. Huguette Hivon, intervenante; Gilles Pratte, 
président du conseil d’administration ; Myriam Bégin, la coordonnatrice ; Manon 
Germain, directrice générale; Patricia Scherner, intervenante  ; Hugo-Pierre Belle-
mare, maire de Sainte-Anne-de-la-Pérade mais également membre du conseil d’ad-
ministration et intervenant; Bryan Dubois Bourque, dg de la Caisse Desjardins Mé-
kinac Des Chenaux; Nathalie Gendron, intervenante et Alain Mailhot, un membre.

Devant l’édifice: Hugo-Pierre Belle-
mare, maire de Sainte-Anne-de-la-Pé-
rade mais également membre du conseil 
d’administration et intervenant; Myriam 
Bégin, la coordonnatrice ; Manon Ger-
main, directrice générale et Gilles Pratte, 
président du conseil d’administration.

On indique qu’on a toujours be-
soin de bénévoles  ; composez le 
819 840-3092.



Marché des petits entrepreneurs

C’est le samedi 6 juin dernier (par une journée très pluvieuse) que toute la MRC était conviée à la Salle Flore et 
Irène Gagnon de Saint-Prosper. Le Marché des petits entrepreneurs s’y tenait dans une ambiance très festive. C’était 
absolument grisant de circuler aux tables occupées par toute cette jeunesse initiée au monde des affaires et 
de l’entrepreneuriat, expliquant leurs projets aux visiteurs.

Le Marché des petits entrepreneurs a réuni 32 mini-entreprises lancées par des jeunes de la région. Au programme 
: produits alimentaires maison, sucreries, bijoux, créations artistiques, accessoires pour la maison et produits 
pour animaux. Plusieurs jeunes ont investi leurs propres économies et conçu eux-mêmes leurs produits, de 
l’idée jusqu’à la vente. Chaque participant a reçu un tablier confectionné localement par l’entreprise Natpro, 
établie à Saint-Stanislas depuis près de 50 ans.

Ils sont frères et sœur : Rémi, Maélie et 
Louka Boutet de Saint-Maurice offrant 
une panoplie de jouets.    

Jaya Sylvestre-Geay de Saint-Stanislas 
avait confectionné un kiosque où c’était lui 
qui, derrière l’écran, dessinait votre photo. 

Claire Grander de Sainte-Anne-de-la-
Pérade ici avec sa mère, Sabrina Girard, 
offrait diverses confections de tissus.

[        Saint-Prosper ]
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En rafales

[        Batiscan ]

[        Batiscan ]

Pique-nique 
culturel et 
environnemental

Le samedi 30 mai dernier, il y 
avait beaucoup de gens au Pi-
que-nique culturel et environnemental 
de Batiscan. Ça se tenait toute la 
journée dans l’environnement de l’église. C’était une occasion de par-
tager un repas communautaire tout en profitant d’une exposition de 
toiles d’artistes. Il y avait également des ateliers, des kiosques, des jeux 
gonflables, de la musique d’ambiance, une participation de plein de 
gens. Un événement rassembleur auquel s’est jointe la municipalité; un 
rendez-vous apprécié.

La principale organisatrice de l’événe-
ment, la sympathique Ani Müller.

On voit ici dans l’entrée de l’église, 
Gaétan Cloutier, Gaétan Lebel, Ber-
nard Dussault et Robert Paquette. Ces 
hommes sont membres de l’Association 
sportive et écologique de Batiscan. Avant 
le passage du Bulletin des Chenaux, ils 
s’étaient occupés de remettre à la popula-
tion des plants d’arbres et d’asclépiade. 
De même, ils vendaient pour peu de frais 
des mouches à pêche en collaboration 
avec l’Association mauricienne des pê-
cheurs de mouches. Comme on le voit, 
trois d’entre eux en ont en mains.

Voitures anciennes
Le vendredi soir 10 juillet prochain de 17h à 21h au quai de Batiscan, 
il y aura une exposition de voitures anciennes, gracieuseté du Club de 
voitures antiques de la Mauricie.  

On s’active à Notre-Dame-du-Mont-Carmel

Malgré une température longtemps incertaine le dimanche 7 juin dernier, le rassemblement On s’active a 
connu un bon succès à Notre-Dame-du-Mont-Carmel.

Au mur d’escalade, les monitrices Alice 
et Valentine ont guidé les participants 
sans relâche. On voit derrière, le jeune 
Philippe en pleine montée.  

Ce sont deux habituées de la Maison 
des Jeunes, Jeanne et Nahée, qui ont fait 
œuvre utile de surveillance des plus petits 
s’amusant aux jeux gonflables. 

Quatre membres de la FADOQ s’oc-
cupaient d’initier les participants au 
pickleball: devant Denis Martin, le 
président, et France Tremblay et derrière 
Patrick Lafrenière et Nathalie Lescadres. 

[ Textes et photos de Réjean Martin ]
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pas le droit de S’ennuyer!

Tourisme et loisirs chez 
nous en abondance

Réjean Martin
SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE

De gauche à droite Gabry-L Gauthier et Charlie Picard de la Fermette Autarcie ; Marie et Tony du Camping Paradiso ; 
Laurie Proulx du bureau d’information touristique ; Isabelle et Stéphanie de la Ferme Paquette-Dessureaux ; Suzanne Allaire 
du P’tit Marché des Chenaux ; Philippe Rabouin du Parc de la rivière Batiscan ; Isabelle Wolfe, conseillère en développement 
d’entreprise à la MRC des Chenaux ; Alexandra Desbiens, Martine Dupont et Glory du Parc de la Rivière Batiscan ; Steve 
Lagacé du Symposium de peinture de Notre-Dame-du-Mont-Carmel ; Jason Caza de la Ferme récréative Caza et Alpagas ; 
Carolanne Venne chargée de projet au bureau d’information touristique et le maire de Sainte-Anne-de-la-Pérade, Hugo-Pierre 
Bellemare. Derrière: Virginie Thibeault, agente de développement culturel et touristique à la MRC des Chenaux et Vincent 
Barry Vadboncoeur du Verger Barry.

S’il est un résumé de la 
rencontre avec les mé-
dias et les intervenants en 
tourisme et loisirs dans 
notre MRC, c’est qu’il y a de 
l’abondance; pas le droit de 
s’ennuyer!

C’est le mardi 9 juin au Bureau 
d’information touristique de la MRC 
des Chenaux à Sainte-Anne-de-
la-Pérade, (lieu du P’tit marché des 
Chenaux, soit dit en passant) que 
Tourisme des Chenaux a fait la no-
menclature de ce qu’on vous pro-
pose.

En fait, soyons conscients que 
l’énumération ici n’est même pas 
complète bien sûr parce qu’on ou-
blie les fêtes de villages, concerts 
et autres manifestations diverses 
à survenir, souvent, à deux pas de 
chez soi.

On signale les Rendez-vous Loco Lo-
caux du Verger Barry de Sainte-An-
ne-de-la-Pérade du vendredi au 
dimanche jusqu’au 9 août et leur 
«bistro maraîcher L’Hirondelle».

On compte bien entendu sur la 
Crèmerie du Coin toujours à Sainte-
Anne-de-la-Pérade, crèmes gla-
cées aux saveurs variées. Relevons 
également la Fermette Autarcie de 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel, 
qui permet des expériences gour-
mandes dans un décor cham-
pêtre.

Pour sa part, la Ferme Pa-
quette-Dessureaux de Sainte-Ge-
neviève-de-Batiscan abonde de 
petits fruits, pains frais, tartes mai-
son, etc. Sans compter sur l’auto-
cueillette! 

À Notre-Dame-du-Mont-Car-
mel, le Camping Paradiso est tout 
à fait renouvelé grâce aux nou-
veaux propriétaires.

Autrement, la Ferme Marie Mou-
tons à Sainte-Anne-de-la-Pérade 
propose des visites guidées et un 
contact avec les animaux de la 
ferme.

Même expérience à la Ferme Ré-
créative Caza de Saint-Stanislas 
où l’alpaga est placé au centre de 
l’expérience immersive. 

Est-il besoin de vanter «notre» 
Parc de la rivière Batiscan qui donne 
dans la variété, tout à fait «aven-
ture et la nature». Le calendrier nous rappelle de 

signaler le Marché Champêtre de 
Saint-Narcisse ainsi que le festi-
val Mont-Carmel en Fête (10 au 12 
juillet). Autrement, on se réfère à 
tourismedeschenaux.ca au Calen-
drier des événements.

Rénovations

Sachons que le Bureau d’information 
touristique de la MRC des Chenaux 
à Sainte-Anne-de-la-Pérade tout 
près de la rivière Sainte-Anne 
accueille dorénavant les visiteurs 
dans un environnement entière-
ment renouvelé, une réalisation 
totalisant 54 500 $.

La rencontre avec les médias et les intervenants en tourisme et loisirs a été animée 
par Virginie Thibeault, agente de développement culturel et touristique de la MRC. 

Maria et Tony pour le 
Camping Paradiso. 
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Un local permanent pour Projet Nöktanbul

Le samedi 30 mai dernier, la MRC des Chenaux a eu le plaisir d’accueillir 
une vingtaine de guides touristiques provenant des MRC de Maskinon-
gé et des Chenaux ainsi que de la Ville de Trois-Rivières dans le cadre 
de sa Journée Découverte 2026, une activité visant à faire connaître la ri-
chesse et la diversité de son offre touristique. Tout au long de la jour-
née, les guides touristiques ont été chaleureusement accueillis par plu-
sieurs entreprises et organismes du territoire: Le Domaine de Joriane; Le 
Vieux Presbytère de Batiscan; La Ferme du Tarieu; La Boulangère et le Maître Feu; 
Le Verger Barry; Le Camping de la Péninsule; La Crèmerie Le Chalet. Merci à Les 
Jardins d’Olympe pour leurs délicieux pains frais ainsi que Le Maraîcher de 
Batiscan pour les savoureuses fraises qui ont permis de bien commencer 
la journée. Un merci particulier à La Boulangère et le Maître Feu pour l’ex-
cellent dîner composé de pizzas cuites au four à bois extérieur.

20 guides touristiques en visite
Les participants en visite au Verger Barry de Sainte-Anne-de-la-Pérade.

Projet Nöktanbul vient d’annoncer 
son aménagement dans un local 
permanent au Centre commu-
nautaire de Batiscan. 

Il s’agit du tout premier local offi-
ciel de l’organisme depuis sa créa-
tion. Ce nouvel espace permettra 
d’accueillir les ateliers de confec-
tion de costumes, de maquillage 
de scène et de création de décors, 
en plus de servir de lieu de ren-

contre pour les sept comités qui 
contribuent à la réalisation des 
activités annuelles et de l’organi-
sation de son festival éponyme.

«L’obtention de ce local repré-
sente une étape importante pour 
notre organisme. Disposer d’un 
espace permanent facilitera gran-
dement la réalisation de nos pro-
jets, la préparation de nos activi-
tés et la collaboration entre nos 

bénévoles, artistes et partenaires. 
C’est un outil précieux dans le dé-
veloppement de notre mission», a 
dit Emmanuelle LaBarre, prési-
dente du Projet Nöktanbul.

La Municipalité de Batiscan, qui 
offre ce nouvel espace à l’orga-
nisme, se réjouit également de 
cette nouvelle collaboration. «En 
faisant rayonner Batiscan et en 
rejoignant des citoyens de toute la 
MRC des Chenaux, l’organisme 
génère des retombées positives 
pour l’ensemble de notre com-
munauté. Nous sommes fiers de 
soutenir son développement en 
lui offrant un espace adapté à ses 
besoins», a dit Alain Bouffard, 
maire de Batiscan. 

Avec ce nouveau point d’ancrage, 
Projet Nöktanbul franchit une étape 
significative de son histoire et 
poursuit son engagement à favori-
ser la participation citoyenne des 
résidents de la région par le biais 
des arts. 

La présidente de Projet Nöktanbul, Emmanuelle Labarre, inaugure le nouveau 
local avec plusieurs personnes venues pour l’occasion.
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bouchées de chefs

La gastronomie rencontre l’inclusion, 
la recette gagnante pour l’APEVAH
[A.-M.G.] D’année en 
année, l’événement-bénéfice 
de l’Association des 
personnes vivant avec un 
handicap (APEVAH) des 
Chenaux réussit le même 
tour de force : réunir des 
chefs passionnés, des 
producteurs d’ici, des 
bénévoles engagés et une 
communauté entière autour 
d’une cause porteuse de 
sens.

Ce qui distingue cette soirée, c’est 
son concept unique. Plutôt qu’un 
souper traditionnel, l’organisme 
a choisi la formule cocktail dîna-
toire, permettant aux participants 
de découvrir plusieurs créations 
culinaires tout en maximisant les 
retombées pour la cause.

« L’idée est partie des chefs 
eux-mêmes », explique Manon 
Germain, directrice générale 
de l’APEVAH. « Nous voulions 
mettre en valeur les produits du 
territoire, faire connaître les ta-
lents culinaires de la région et 
offrir une activité accessible. Au-
jourd’hui, cette formule profite à 
tout le monde : les participants 
découvrent les chefs, les chefs pré-
sentent leur savoir-faire et l’orga-
nisme peut maximiser les fonds 
recueillis ».

Cette année encore, plusieurs 
chefs de la région ont répondu 
présents. Parmi eux, Nathalie 
Dupont et Sandra Doucet du Café 
La Tribu de Saint-Maurice parti-

cipaient pour la toute première 
fois. « C’est une belle façon de 
faire rayonner notre entreprise, 
de participer à une bonne cause 
et de redonner au milieu », ex-
pliquent-elles.

Pour Ariane Veillette, du Do-
maine de Joriane à Saint-Narcisse, 
l’événement est devenu un ren-
dez-vous annuel incontournable. 
Présente depuis la toute première 
édition, elle y voit avant tout une 
occasion de soutenir l’APEVAH. 
« Il y a aussi un beau défi créa-
tif. On aime voir ce que les autres 
chefs proposent, se dépasser d’an-
née en année et retrouver cette 
belle gang avec qui on partage la 
soirée ».

L’expérience se distingue éga-
lement par son jury atypique, 
instauré l’an dernier. Inspiré du 
concept des Critiques atypiques, ce 
volet permet à des membres par-
ticipants de l’APEVAH de prendre 
part à l’évaluation des bouchées 
dans un environnement adapté 
à leurs besoins. Pour les accom-
pagner, Johanne Germain, pré-
sidente-fondatrice du Convivium 
Slow Food Vallée de la Batiscan et 
d’Héritage Vallée de la Batiscan, les 
initie à l’art de la dégustation. 
Arômes, textures, équilibre des 
saveurs, souvenirs évoqués par 
les aliments : chaque bouchée de-
vient une expérience sensorielle.

« On se rejoint beaucoup par le res-

senti », explique-t-elle. « Une bou-
chée peut évoquer un souvenir, une 
émotion, une sensation. Il n’y a pas 
qu’une seule façon de goûter. »

Cette année, neuf  créations cu-
linaires ont été préparées, repré-
sentant près de 160 bouchées 
chacune. Une véritable démons-
tration de générosité de la part 
des chefs participants.

Au-delà de la compétition ami-
cale, c’est surtout l’esprit de col-
laboration qui ressort de cette 
soirée. Une recette gagnante qui 
permet de soutenir la mission de 
l’APEVAH tout en mettant en va-
leur le talent, la créativité et le sa-
voir-faire de notre région.

Anne-Marie Grondin, L’Aromate intuitive; Julie Carignan Buffet des Rapides (gagnante du prix du publique); Rosaline (ga-
gnante du prix du jury) et Jonathan Boisvert du Presbytère; Nathalie Dupont & Sandra Doucet - La Tribu Café Gourmet; 
Andréanne Pothier; Lina de Rossi du Jardin d’Olympe et Ariane Veillette du Domaine de Joriane.

La SADC Vallée 
de la Batiscan

Au coeur de 
l’écosystème, une 
force différente

C’est dans une ambiance décon-
tractée et interactive qu’a eu lieu 
l’assemblée générale annuelle de 
la Société d’aide au développe-
ment de la collectivité Vallée de 
la Batiscan au pavillon Desjar-
dins du Parc de la rivière Batis-
can. Sous le thème « Au coeur de 
l’écosystème, une force différente 
», celle-ci a réuni plus d’une ving-
taine de personnes du milieu so-
cioéconomique de la région des 
Chenaux et de Mékinac.

Cette année, la SADC a poursuivi 
sa mission en offrant un accom-
pagnement humain, de proxi-
mité et adapté aux réalités du 
milieu. Grâce à une offre d’aide 
technique mieux définie, elle a 
accompagné 16 entreprises dans 
leurs démarches et leurs projets 
de croissance.

Grâce à ses interventions finan-
cières totalisant 1,06 million de 
dollars, la SADC a contribué 
à générer plus de 6,1 millions 
de dollars en retombées écono-
miques. Au total, 22 prêts ont été 
accordés à 19 entreprises, contri-
buant à la création et au maintien 
de 146 emplois dans la Vallée de 
la Batiscan.

Parce que le développement éco-
nomique passe aussi par la mobi-
lisation du milieu, la SADC a sou-
tenu 9 projets grâce à sa mesure 
d’intervention locale. Depuis plus 
de 30 ans, elle travaille avec les 
acteurs de la communauté afin de 
faire émerger des projets collectifs 
porteurs qui renforcent le dyna-
misme et la vitalité de la région.



actualités

Analphabétisme

Séparation

PARLONS DES VRAIES
CAUSES DE LA PAUVRETÉ.

RAMENONS LA DISCUSSION À LA SURFACE
Créé par

Handicap et invalidité
en général

Monoparentalité

Perte d’un proche

Pauvreté
intergénérationnelle

Troubles de
santé mentale

Manque d’habiletés
sociales

Dépendances

Halte à 
Alto
[R.M.] C’est ni plus ni moins 
qu’un message du type «Halte à 
Alto» qui a, une nouvelle fois, été 
émis le lundi 8 juin dernier alors 
qu’on a vu, à Berthierville, nos 
agriculteurs, leurs représentants 
et leurs associations manifester 
contre le projet de train à grande 
vitesse.

Un rapport universitaire a in-
diqué, entre autres, qu’on avait 
sous-évalué le projet en mettant 
l’accent sur la vitesse au détriment 
de la ponctualité. Durant la mani-
festation, cette journée-là, le pré-
sident de l’UPA, Martin Caron, a 
expliqué que le parcours d’un tel 
TGV devait être clôturé de part 
et d’autre en ayant comme consé-
quence un empiétement sur les 
terres agricoles.

Ce projet de relier en 2031 Qué-
bec et Toronto (1000 km) en pas-
sant par Montréal et Trois-Ri-
vières est piloté par la société 
d’état Alto; il pourrait s’élever à 
100 milliards de dollars. Le train 
pourrait rouler à 300 km/ heure.

 
Appui du PQ

Le lendemain, les opposants ont 
eu un appui de taille. Le Parti qué-
bécois s’oppose également au pro-
jet. Ici, dans Le Bulletin des Chenaux 
il y a quelques mois, nous vous fai-
sions part de l’avis du professeur 
de marketing et éthique à l’Univer-
sité du Québec à Trois-Rivières, David 
Crête, qui soutenait en substance 
que nous n’avions pas la densité 
de population pour croire à un 
projet pareil. 
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Campanipol célèbre 
35 saisons de paniers bio

Anne-Marie Grondin
SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BATISCAN

actualités

Ferme Paquette-dessureaux

50 ans à cultiver la terre
[A.-M.G.] Cette année marque un jalon 
important pour la Ferme Paquette-Dessureaux 
de Sainte-Geneviève-de-Batiscan : 50 ans 
d’histoire, de travail, de récoltes et surtout 
de passion familiale.

Cette année est aussi marquée par une 
autre étape importante : la relève. Avec cette 
nouvelle saison de culture, la troisième gé-
nération est bien présente avec Stéphanie 
Paquette et son frère Jérémie, qui travaillent 
à temps plein au sein de l’entreprise depuis 
plusieurs années déjà. Comme plusieurs 
producteurs agricoles le rappellent, ainsi 
que toute entreprise en transition, une re-
lève ne se fait pas du jour au lendemain. Le 
transfert des connaissances, des responsabi-
lités et des habitudes de travail peut s’éche-
lonner sur près de dix ans afin d’assurer une 
transition harmonieuse.

«On prend de plus en plus notre place», ex-
plique Stéphanie. Pendant qu’elle assume 
davantage de responsabilités aux kiosques 
et aux serres, Jérémie se concentre princi-
palement sur les champs et les récoltes.

Leurs parents, Réjean Paquette et Isabelle 
Dessureaux, regardent cette évolution avec 
beaucoup de fierté. Après avoir consacré 
leur vie à l’entreprise familiale, ils sont heu-
reux de voir leurs enfants poursuivre l’aven-
ture en apportant leur propre vision. Une 
transition qui leur permettra également de 
profiter sous peu d’une retraite bien mé-
ritée, tout en demeurant disponibles pour 
soutenir la relève lorsque nécessaire.

L’histoire de la ferme remonte à 1976. À 
l’époque, Silien Dessureaux, grand-père 
de Stéphanie et de Jérémie, entreprend 
ce qui devait être son projet de retraite. Il 
commence alors la culture des asperges et 
des fraises. Rapidement, l’autocueillette 
devient une activité appréciée de la clien-
tèle, qui se déplace pour vivre l’expérience 
directement à la ferme. Un simple kiosque 
au bord de la route suffisait alors pour ac-
cueillir les visiteurs.

En 2008, Réjean et Isabelle prennent of-
ficiellement le relais. Réjean travaillait 
déjà aux côtés de Silien depuis plusieurs 
années, ce qui a facilité la transition. Le 
changement de génération s’accompagne 
également d’un nouveau nom : la Ferme 
Paquette Dessureaux telle qu’on la connaît 
aujourd’hui. Pour Stéphanie, les souvenirs 
d’enfance sont intimement liés à la ferme. 
« On faisait les tâches qu’on était capables 
de faire selon notre âge », raconte-t-elle. 
Grandir dans cet environnement a rendu 
le choix de reprendre l’entreprise presque 
naturel.

Cinquante ans après ses débuts, la ferme 
continue d’évoluer tout en restant fidèle à 
ses racines. Et cet été encore, les visiteurs 
pourront profiter de l’autocueillette de 
fraises et de framboises, perpétuant ainsi 
une tradition qui rassemble les familles de-
puis maintenant un demi-siècle. Une belle 
histoire de transmission de connaissance et 
de l’amour de la terre, qui est loin d’avoir 
dit son dernier mot.

Stéphanie, Réjean, Isabelle et Jérémie de la Ferme Paquette-Dessureaux.

Cette année, les Jardins Bio Campanipol 
soulignent une étape importante de leur 
histoire : leur 35e saison de paniers biolo-
giques. Une aventure qui a débuté en 1992 
et qui continue aujourd’hui de nourrir les 
familles de la région, tout en évoluant selon 
les besoins de la clientèle et des aspirations 
de la relève.

Pour Florence Lefebvre St-Arnaud, cette 
saison anniversaire est remplie d’émotions. 
D’autant plus que 1992 marque aussi l’an-
née de naissance du plus jeune membre de 
la relève. « C’est beau de voir grandir en 
même temps la ferme, la famille et mainte-
nant les petits-enfants », souligne-t-elle.

L’histoire de Campanipol est intimement 
liée à l’accueil des visiteurs. Au départ, il 
n’y avait qu’une simple table à pique-nique 
au bord du chemin. Puis une petite cabane, 
ensuite une plus grande avec une cuisine 
de transformation. En 1996, la transforma-
tion alimentaire prend davantage de place 
et l’entreprise poursuit son développement 
jusqu’à la boutique que l’on connaît au-
jourd’hui. Toujours certifiée biologique 
depuis les années 1980, la ferme souhaite 
maintenant mettre davantage de l’avant ses 
valeurs et sa vision de l’agriculture. Une 
nouvelle parcelle agrotouristique est d’ail-
leurs en développement afin d’offrir une 
expérience encore plus immersive aux visi-
teurs. Citrouilles, tournesols, espaces de dé-

tente, gazebo et tables à pique-nique feront 
partie de cet espace pensé pour permettre 
aux gens de ralentir et de vivre pleinement 
l’expérience Campanipol. « On veut que les 
gens puissent venir chercher leur dîner, 
leur salade, leur wrap ou leur gâteau aux 
carottes, puis prendre le temps de s’asseoir 
et de profiter de l’ambiance de la ferme », 
explique Florence.

Depuis plus de dix ans, la relève participe 
activement à l’évolution de l’entreprise. 
Cette deuxième génération poursuit le 
développement de Campanipol en restant à 
l’écoute des besoins de la clientèle. 

Pour souligner ses 35 années, plusieurs 
événements ponctuels seront proposés au 
cours de la saison. Le 4 juillet aura lieu la 
traditionnelle Journée de la fraise, avec vi-
sites guidées de la ferme, autocueillette et 
découverte des méthodes de production 
biologique. Le 19 septembre, l’événement 
Rural, table et champêtre accueillera le chef  
Simon Lemire, propriétaire d’Épi Buvette de 
quartier à Trois-Rivières, qui préparera un 
repas mettant en valeur les produits de la 
ferme et ceux du territoire.

Parmi les nouveautés de cette année, les visi-
teurs pourront également admirer une série 
de toiles créées spécialement pour souligner 
ce 35e anniversaire. Réalisées par l’artiste 
Hélène Marcotte, elles rendent hommage à 
Robert et Danielle, pionniers de cette belle 
aventure agricole qui continue aujourd’hui 
de grandir, une saison à la fois.

Charles, Robert, Florence St-Arnaud, Danielle Lefebvre et Félix St-Arnaud ainsi qu’une représentante de 
la prochaine relève, qui sait.



saint-stanislas Dans 
le circuit des murales

C’est en septembre que la municipalité de 
Saint-Stanislas, dans notre MRC, va pou-
voir être inscrite dans le circuit des murales. 
C’est sur cette surface de l’Hôtel de ville, 
1302 rue Principale (ancienne caisse po-
pulaire), que la murale sera réalisée par le 
collectif  TYXNA.

Fin de saison

C’est le mardi 9 juin près du Bureau d’infor-
mation touristique de la MRC des Chenaux 
à Sainte-Anne-de-la-Pérade que la Com-
munauté entrepreneuriale des Chenaux ralliait le 
monde des affaires à un 5 à 7 de fin de sai-
son très apprécié. On voit au fond le maire 
de Saint-Narcisse et préfet de la MRC, Guy 
Veillette, inviter les participants à lever leurs 
verres au mot traditionnel Gorgée! Celui-ci 
était accompagné à gauche de Virginie 
Thibeault, agente de développement cultu-
rel et touristique de la MRC, ainsi que de la 
conseillère en développement d’entreprise 
à la MRC des Chenaux, Isabelle Wolfe.
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Réjean Martin
SAINT-NARCISSE

Fête des voisins à Saint-Stanislas

À Saint-Stanislas, le samedi 13 juin der-
nier, la Fête des Voisins se faisait tout autour 
du Centre sportif  ADF Diesel. Le programme 
offrait en outre du maquillage pour les en-
fants, des jeux gonflables, jeux d’adresse 
ainsi qu’un dîner communautaire

Un marché aux puces très fréquenté meublait en 
outre la Fêtes des Voisins.

À une table, les gens de la Société Saint-Jean-Bap-
tiste locale se proposaient de distribuer des drapeaux 
du Québec pour pavoiser la municipalité à l’ap-
proche de la Fête Nationale. Au centre, on voit la 
présidente Guylaine Germain qui préside également 
les loisirs. À gauche Jacques Martel et à droite, Syl-
vie Gignac venus donner un coup de main.

En rafales
[ Textes et photos de Réjean Martin ]

L’assemblée régulière du conseil municipal 
de Saint-Narcisse du mardi 2 juin dernier 
s’est faite sous le signe de la prudence.

Rappelons que le 23 avril dernier, lors de 
l’assemblée publique de consultation né-
cessaire à une opération de concordance 
de son règlement d’urbanisme à celui de 
la MRC, le maire Guy Veillette avait ex-
pliqué ceci: s’il reste sur la carte de la mu-
nicipalité certains endroits où l’installation 
d’éoliennes est permise, on peut pour ces 
endroits ainsi que pour les zones contiguës, 
consulter la population ainsi que les pro-
priétaires et leur demander si oui ou non, ils 
les acceptent. On passe alors par la loi sur 
les élections et les référendums afin d’obte-
nir –ou pas- le consentement des citoyens 
et propriétaires de ces zones. Le processus 
débute par un avis de motion (envoyé par 
voie postale), puis le règlement, ensuite une 
assemblée publique puis la tenue d’un re-
gistre pour les zones concernées et conti-
guës, registre qui enjoint tout le monde à se 
mobiliser pour participer éventuellement à 
un référendum décisionnel. C’est ainsi que 
le citoyen Guy Dessureault avait alors sug-
géré qu’une fois la concordance approu-
vée, on diffuse la carte pour ensuite pas-

Saint-Narcisse prône la 
prudence

ser par le processus afin que la population 
s’exprime et qu’on en finisse de la menace 
éolienne. Cela, parce qu’on ne doutait pas 
que, majoritairement, la population n’en 
voudrait pas. Et pour l’usage de ce moyen 
(absolument légal, incontestable), le maire 
Guy Veillette avait exprimé son complet 
accord.

Toutefois, le 2 juin,  le maire a préféré user 
de circonspection et a déclaré vouloir at-
tendre qu’il y ait des demandes de permis 
d’installation d’éoliennes pour engager 
quelque processus que ce soit.

Pas moyen d’être plus sévère

Autre point de malentendu: alors qu’on 
avait pu penser qu’un schéma d’aménage-
ment relevant uniquement de la munici-
palité (après la concordance) et non de la 
MRC pouvait se montrer plus sévère que 
l’original, c’est-à-dire être rehaussé, mon-
sieur Veillette a indiqué que des consul-
tations à cet effet avec l’urbaniste Hélène 
Doyon avaient refroidi les ardeurs. Il faut 
donc s’en tenir au schéma d’aménagement 
octroyé par la MRC qui fixe toutes les dis-
positions relatives aux éoliennes. Le direc-
teur général Stéphane Bourassa a ajouté 
qu’autrement on se met à risque (…) de pour-
suite. 

Le conseil municipal lors de la rencontre du 2 juin: les conseillers Gilles Gauthier, Kim Mongrain et 
Jocelyn Cossette, le maire Guy Veillette, le directeur général Stéphane Bourassa et les conseillers Catherine 
Bourget, Nathalie Jacob et Michel Larivière. 
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Daniel Piché
CONSEILLER AUX VENTES
819 840-3091 poste 2
publicite@lebulletindeschenaux.com

Félicitations à tous 
les finissants et bonne 
continuation à vous!

ÉCOLE LE TREMPLIN  SOUVENIRS DU BAL
20 juin 2026

Photos: Geneviève Magier
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Fromagerie L’Ancêtre 
(Sainte-Anne-de-la-Pérade)

400, boul. de Lanaudière, G0X 1J0 | 418 325-6580
Ouvert du jeudi au dimanche (horaire régulier)

7 jours sur 7 (été) 

Fromages et beurres biologiques
Fromage en grains frais du jour 
Préparation de plateaux 
Produits locaux

La fin du secondaire marque toujours une 
étape importante. À travers les amitiés dé-
veloppées, les souvenirs créés, les activités 
et les célébrations vécues entre les murs de 
l’école et à l’extérieur, ce sont aussi des an-
nées d’apprentissage, de persévérance et de 
découvertes qui résonneront longtemps.

Pour les finissantes et finissants 2026 de 
l’école secondaire Le Tremplin, cette der-
nière année aura été remplie d’expériences 
et de réalisations dont ils peuvent être fiers.
En cette fin d’année scolaire, les élèves de 
5e secondaire ont pu renouer avec une belle 
tradition : le concours oratoire, qui a fait 
son grand retour cette année. Organisée 
par Maryse Fournier, enseignante de fran-
çais, cette activité permet aux jeunes de dé-
velopper leur capacité à prendre la parole 
devant un public, à défendre leurs idées et 
à gagner en assurance.

« J’ai eu la chance d’avoir des élèves in-
croyables cette année. Merci et félicitations 
à vous qui avez eu le courage de monter sur 
scène », soulignait Mme Fournier.

On se rappelle que les honneurs ont été 
remportés par Thomas Charest (1ère place), 
Magalie Antaya (2e place) et Leham James 
(3e place). Tous les participants méritent 
d’être félicités pour leur implication et leur 
courage.

L’année a également été marquée par de 
belles initiatives entrepreneuriales. En avril 
dernier, les élèves du projet Engagement pour 
les finissants ont remporté la première place 
au Gala du Défi OSEntreprendre – volet sco-
laire Mauricie, dans la catégorie du 2e cycle 
du secondaire. Tout au long de l’année, ces 
jeunes ont géré une cantine lors des récréa-

tions et après les classes afin d’amasser des 
fonds pour leurs activités de fin d’études.

Parmi les accomplissements individuels, 
impossible de passer sous silence la recon-
naissance obtenue par Alice Leblanc, qui 
s’est vu remettre la Médaille de la Lieute-
nante-gouverneure pour la jeunesse. Cette dis-

tinction souligne l’engagement bénévole, la 
détermination et l’influence positive exer-
cée au sein de sa communauté.

Les élèves ont également eu l’occasion de 
vivre des expériences marquantes à l’exté-
rieur de la classe, notamment lors de leur 
voyage à New York. Entre découvertes, vi-
sites, moments partagés et souvenirs créés 
dans cette ville qui ne dort jamais, ce sé-
jour restera assurément gravé dans leur 
mémoire et viendra marquer leur passage 
au secondaire avant leur envol vers la pro-
chaine étape.

Bien entendu, le succès du souper-spaghetti 
organisé pour financer le bal des finissants 
témoigne lui aussi de la solidarité du milieu 
envers les jeunes de notre école. Grâce à 
la générosité de nombreux partenaires lo-
caux, les élèves ont pu compter sur un sou-
tien précieux tout au long de leur parcours. 
Une fois de plus, la communauté a répon-
du présente pour soutenir sa jeunesse.

À vous, finissantes et finissants 2026, nous 
vous souhaitons beaucoup de succès pour 
la suite. Que ce soit au cégep, à l’université, 
sur le marché du travail ou dans tout autre 
projet qui vous anime, continuez de croire 
en vos rêves, de vous dépasser et de faire 
rayonner vos talents.

Félicitations pour cette étape importante. 
Le meilleur reste à venir.

Anne-Marie Grondin
SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BATISCAN

Au concours d’Art oratoire Thomas Charest a rem-
porté la première position. Des finissantes ont géré 
une cantine au profit des finissants et ont mérité 
la première place du Défi OSEntreprendre. Pour 
sa part, Alice Leblanc a obtenu la médaille de la 
Lieutenant-gouverneure pour la jeunesse.

S

FINISSANTS 2026 

UNE ANNÉE REMPLIE D’ACCOMPLISSEMENTS
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Isabelle Dupuis de la 
Microbrasserie & Restaurant 
Le Presbytère mise en vedette 
dans La Presse

Dans son édition du 13 juin der-
nier, le journal La Presse a mis en 
vedette l’une des nôtres: Isabelle 
Dupuis de la Microbrasserie & Res-
taurant Le Presbytère de Saint-Sta-
nislas. En fait, madame Dupuis 
a accepté de faire connaître trois 
recettes extraites de son menu: 
la mousse de foie d’alpaga au 
Morbleu; la cuisse de lapin brai-
sée à la tanaisie et enfin, l’espuma 
de Mornay à la feta.

Le journaliste Pierre-Marc Du-
rivage dit que «La cheffe adore 
utiliser les abats, et c’est encore 
mieux quand elle peut s’appro-
visionner à quelques kilomètres à 
peine, comme à la Ferme récréative 
Caza et Alpagas, voisine du resto à 
Saint-Stanislas». D’autre part, les 
cuisses de lapin proviennent de la 
Ferme Galyco, de Sainte-Anne-de-
la-Pérade.

Rappelons qu’en mai dernier, lors 
de la remise des Lauriers de la gas-
tronomie 2026, Le Presbytère avait été 
sacré Restaurant de l’année et qu’en 
2025, il avait remporté le Prix res-
taurateur Aliments du Québec récom-
pensant son engagement à utiliser 
des ingrédients québécois.

Francis Boisvert et Isabelle Dupuis 
de la Microbrasserie et Restaurant Le 
Presbytère.

actualités
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Sur la scène «TES/Projet 
Mauricie/éoliennes/oppo-
sants/partisans», que s’est-il 
produit depuis la plus ré-
cente parution du Bulletin 
des Chenaux, au début du 
mois de juin ?

La firme de sondage Léger a réalisé 
pour TES Canada un sondage web 
et téléphonique auprès de 1500 
répondants. On a rejoint 717 
personnes à Trois-Rivières; 212 
à Shawinigan; 77 à La Tuque; 
99 dans la MRC de Maskinongé; 
142 dans la MRC de Mékinac et 
139 dans la MRC des Chenaux. 

On déclare alors que le Projet 
Mauricie bénéficie aujourd’hui de 
l’appui de 63 % des répondants 
contre 21 % défavorables et 16 % 
indécis. 

TES déclare qu’au-delà de ces 
résultats, l’étude met surtout en 
lumière une dynamique impor-
tante: plus les citoyens sont infor-
més sur le projet dans sa globalité, 
plus leur perception est positive.

TES estime que le sondage dé-
montre qu’il existe encore un po-
tentiel pour faire mieux connaître 

projet mauricie de tes canada

Lourd sondage Léger ?

le projet et ses différents volets.

À cet égard, la compagnie parle 
d’hydrogène vert ainsi que de son 
parc solaire. Toutefois, on admet 
le scepticisme envers les éoliennes 
à 28%.

Du côté de l’opposition

Du côté de l’opposition, on fait re-
marquer que la moitié des répon-
dants proviennent de secteurs qui 
ne seront pas directement touchés 
par les éoliennes. Une personne 

comme Dany Janvier croit que la 
question devrait être celle-ci: Vou-
lez-vous ce projet précis, à cet en-
droit précis, avec ses 144 éoliennes 
de plus de 200 mètres, ses chemins 
industriels, ses lignes électriques et 
ses impacts sur les paysages, les mi-
lieux humides et la qualité de vie ?

Le collectif  Toujours Maîtres chez 
nous a dit «Il est inacceptable que 
les communautés concernées se 
retrouvent diluées dans un échan-
tillon élargi (…) que les résultats 
soient ensuite utilisés pour justifier 

Réjean Martin
SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BATISCAN

un projet dont elles assumeront 
pourtant les impacts concrets.»

De plus, dans leur analyse des 
questions du sondage, le collectif  
constate que «bien commun» et 
«projet» sont reliés comme étant 
une évidence; que l’impact éco-
nomique est présenté comme un 
fait; les revenus accrus des agri-
culteurs, un bénéfice.

En évoquant Hydro-Québec, on 
instrumentalise une institution 
envers laquelle les québécois ont 
confiance, ajoute-on encore. Un 
sondage véritablement objectif  
aurait aussi pu demander: «Êtes-
vous favorable à l’installation 
d’éoliennes à proximité de votre 
milieu de vie?»

Conclusion

Maintenant, à l’arrivée des va-
cances estivales, il est à se deman-
der si ce sondage va peser lourd 
dans nos conversations. Est-ce 
que, comme nous l’avons enten-
du, le Projet Mauricie est trop cher 
payé compte tenu de ses objectifs 
louables de décarbonnation pour 
une population qui va constater 
sa quiétude être perturbée à tous 
les égards (paysage, eau potable, 
évaluation des propriétés, routes, 
etc.) comme se sont employés à le 
démontrer les opposants ?

Des élections éoliennes
Il n’est pas très sorcier de croire 
que les élections générales chez 
nous vont prendre une saveur éo-
lienne tellement cet enjeu prend 
de la place. C’est ainsi que le 
mercredi 3 juin dernier, le collec-
tif  ‘Toujours Maîtres chez nous’ 
avait invité à Saint-Stanislas le 
candidat péquiste dans Cham-
plain, René Branchaud, à expli-
quer sa position dans ce dossier. Il 
s’oppose au projet en raison entre 
autres du peu d’acceptabilité so-
ciale qu’il reçoit.

Intéressé par les 
enjeux climatiques ?

Que l’on soit producteur agricole, 
intervenant du milieu ou simple-
ment intéressé par les enjeux cli-
matiques en agriculture, il se pré-
pare une journée enrichissante à 
la Ferme Joviane pour le mercredi 
8 juillet prochain. Il y aura des 
ateliers pratiques, des échanges 
avec des experts et des mesures 
d’adaptation aux changements 
climatiques. L’activité est présen-
tée par le Club Lavi-Eau-Champ et 
Agriclimat. Informations: 819 378-
4033.

Indiquons que deux jours après la sortie de TES Canada, le conseil des maires de la 
MRC des Chenaux, lors de son assemblée publique du mercredi 17 juin, a voté une 
résolution spéciale pour indiquer que ce sondage s’avère être peu représentatif, ne se 
limitant pas uniquement aux territoires conscrits par les projets d’éoliennes.    



Répondez au 
sondage en ligne !
À GAGNER : 
2 CERTIFICATS-
CADEAUX DANS 
UN COMMERCE 
DE VOTRE
MUNICIPALITÉ ! Quelques minutes 

de votre temps !

CONSULTATIONS CITOYENNES

4 juillet 2026
9h à 16h
Marché de Mont-Carmel
Notre-Dame-du-Mont-Carmel

19 juillet 2026
10h à 14h
P'tit Marché des Chenaux
Sainte-Anne-de-la-Pérade

9 août 2026
10h à 15h
Marché Champêtre
Saint-Narcisse

Venez discuter avec nous! Venez discuter avec nous! 

PLAN CLIMAT
DE LA MRC DES CHENAUX
Vos idées d’aujourd’hui, nos actions de demain!

La MRC des Chenaux prépare son Plan climat. Faites entendre votre voix et contribuez
à façonner les actions qui permettront de bâtir un avenir durable pour notre territoire.
www.mrcdeschenaux.ca/amenagement-du-territoire/plan-climat
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ESTIVALES ET LOCALES
PROMOTIONS

CAHIER SPÉCIAL

DÉCOUVREZ 
NOS ENTREPRISES!

ACHAT LOCAL
MRC DES CHENAUX

LE CŒUR DE NOTRE
ÉCONOMIE!
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La Maison Dupont est une résidence rurale construite en pierres située au 351, rue Prin-
cipale à Saint-Narcisse. La maison a été citée immeuble patrimonial en 2004. Elle a été 
construite au cours de l’été 1871 par l’architecte entrepreneur Édouard Hamelin, le 
même entrepreneur qui construira l’église et le presbytère de Saint-Narcisse. La raison 
de la construction de cette maison est inconnue, mais il est possible qu’il voulait montrer 
son savoir-faire en maçonnerie en pierre, ou bien il s’en est servi comme modèle pour 
la construction du presbytère, édifice aujourd’hui disparu. Elle est vendue en septembre 
1871 à Horace Héroux, un étudiant en médecine. Elle passe ensuite entre plusieurs mains 
avant d’être achetée en 1897 par Moïse Dupont. Elle est restée ensuite propriété de la fa-
mille Dupont jusqu’à sa vente à la municipalité de la paroisse de Saint-Narcisse en 1982. 

Apprenons qu’elle sera ouverte de 14h à 20h les 12 et 26 juillet; le 9 août; le 6 septembre 
et le 4 octobre. Également, le jeudi 13 août à 19h, il y aura spectacle par Les Makidos.

Des rendez-vous à la 
Maison Dupont

On vient de tenir l’assemblée générale 
annuelle de la Société d’histoire de Saint-Luc-
de-Vincennes. Ses membres sont Claudette 
Beaudoin, Ginette Normandin, Camille 
Morinville, Gérard Roy, Jean-Guy Morin, 
Daniel Grandmaison et Claude Lemieux.

Au nombre de ses faits d’armes dans la der-
nière année, relevons la présentation ayant 
eu pour sujet les moulins sur la rivière 
Champlain et  la Tannerie Richardson (on a 
d’ailleurs organisé une visite du site lors des 
Journées de la culture 2025).

Signalons également que la Société d’histoire 
de Saint-Luc-de-Vincennes veut aménager à 
la bibliothèque locale un espace pour la 
consultation de documents, photographies, 
etc. Aussi, on a réimprimé 50 exemplaires 
du livre du 125e anniversaire compte tenu 

La Société d’histoire de 
Saint-Luc-de-Vincennes s’active

[        Saint-Narcisse ]

de l’intérêt grandissant pour l’histoire lo-
cale.  

En février dernier, une présentation sur les 
débuts de la colonisation à Saint-Luc a réu-
ni une centaine de personnes.

Par ailleurs, un panneau d’interpréta-
tion retraçant l’évolution historique de 
Saint-Luc est en préparation. Il per-
mettra de faire connaître son histoire et 
de mieux illustrer le développement du 
village. Le concept sera finalisé à l’au-
tomne en vue d’une installation au prin-
temps 2027.

Lors des Journées de la culture, fin septembre 
prochain, on se propose de faire une pré-
sentation qui va raconter les éboulis surve-
nus à partir du 19e siècle.

actualités été 2026, page 34le bulletin des chenaux



actualités été 2026, page 35le bulletin des chenaux

une poutine, un 
geste du coeur

La campagne 
est de retour 
chez Lulu

Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS

Soirées musicales 
à saint-prosper

On vient de faire connaître le 
programme des Soirées musicales 
du mardi à Saint-Prosper, soirées 
qui se tiennent au Parc Colette-La-
rochelle. Ainsi, ça commence ce 7 
juillet avec Bernard Tremblay; le 
14 juillet, le duo Luce et Mario; 
le 21 juillet, Nicolas Loignon; le 
28 juillet, Mike et Rick; le 4 août, 
La Galère acoustique, le 11 août, 
Pier-Luc Dumaresq et le 18 août, 
ce sera la grande finale avec le 
groupe Comeback! Il est recom-
mandé d’apporter sa chaise.
  

Parfois, les plus beaux gestes de 
solidarité naissent des idées les 
plus simples. L’an dernier, le 
Casse-Croûte chez Lulu et la Maison 
de transition de la Batiscan ont uni 
leurs forces autour d’une cam-
pagne de financement originale: 
transformer chaque poutine 
vendue en don pour soutenir les 
services offerts par la Maison de 
transition. Le résultat a dépassé les 
attentes.

Grâce à la générosité de la 
clientèle et à l’implication du 
Casse-Croûte chez Lulu, un mon-

tant de 4 906 $ a été remis à la 
Maison de transition de la Batiscan à 
l’automne dernier. Une première 
édition qui a démontré à quel 
point les petits gestes peuvent 
avoir un grand impact lorsqu’une 
communauté se mobilise. Devant 
cet enthousiasme, les partenaires 
ont choisi de récidiver.

Du 1er juillet au 30 septembre 
2026, la campagne « Une poutine, 
deux cœurs, une cause » sera de retour. 
Le principe demeure tout aus-
si simple : pour chaque poutine 
régulière achetée au Casse-Croûte 
chez Lulu, un montant de 1 $ sera 
remis à la Maison de transition de 
la Batiscan. Une poutine à la fois, 

Line Bédard, directrice générale de la Maison de Transition de la Batiscan, et 
Marie-Pier Désilets, co-propriétaire du Casse-Croûte Chez Lulu à Saint-Stanislas

une communauté à la fois.

La Maison de transition de la Batis-
can joue un rôle essentiel dans 
l’accompagnement de personnes 
vivant avec des défis liés à la dé-
pendance et à la santé mentale. 
Les fonds recueillis permettent 
de soutenir les services offerts et 
de poursuivre cette mission qui 
fait une différence dans la vie de 
nombreuses personnes et de leurs 
proches.
Du côté du Casse-Croûte chez Lulu, 
cette initiative s’inscrit naturelle-
ment dans une volonté de redon-
ner à la communauté. Depuis la 
première édition, la réponse des 
citoyens a démontré que les gens 
aiment soutenir les organismes 
d’ici lorsqu’on leur offre une fa-
çon concrète et accessible de le 
faire.

La prochaine fois qu’on vous dira 
que vous mangez trop de pou-
tine, vous pourrez répondre avec 
le sourire : « Je le fais pour une 
bonne cause! »
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[A.-M.G.] L’été est enfin arrivé et avec lui 
reviennent les marchés publics qui animent 
nos villages et nos communautés. À Sainte-
Anne-de-la-Pérade, le P’tit Marché des Che-
naux a récemment lancé sa 5e saison, le 21 
juin dernier. Avec plus de 30 kiosques lors 
de ce premier marché, on constate que le 
désir de proximité entre les producteurs et 
les visiteurs est bien vivant!

Pour les cinq marchés à venir (5 et 19 juil-
let, puis 2, 16 et 30 août), ce sont plus de 
25 kiosques qui accueilleront les visiteurs 
à chaque édition. Le chant du coq annon-
cera l’ouverture du marché grâce aux clo-
chers de l’église, tandis qu’un thème diffé-
rent animera chaque marché à la Table des 
P’tits Artistes. 

Cette année, ce sont 48 exposants inscrits, 
dont 12 nouveaux et 17 provenant de la 
MRC des Chenaux. Ajoutez à cela le Coin 
Gourmand, le Coin Détente avec vue sur le 
fleuve et une équipe de bénévoles passion-
nés, toujours heureuse de vous accueillir. 
Bref, tous les ingrédients sont réunis pour 
passer un agréable moment. 

Choisir son marché
Et justement, cette proximité entre pro-
ducteurs et consommateurs nous amène à 
réfléchir à la place qu’occupe réellement 
l’achat local dans nos habitudes. Chaque 
année, nous entendons parler de l’impor-
tance d’encourager l’achat local. Pourtant, 
plus j’y réfléchis, plus je crois qu’il est temps 
de changer notre façon d’en parler.

Choisir l’achat local, ce n’est pas encoura-
ger. C’est choisir. Et avec la campagne de 
l’Association des marchés publics du Qué-
bec, on parle d’y revenir. Pour vrai. 

Choisir la provenance de ses aliments. 
Choisir de savoir qui a cultivé ces légumes, 
élevé ces animaux ou transformé ces pro-
duits. Choisir des aliments qui ont parcou-
ru quelques kilomètres plutôt que des mil-
liers. Choisir de contribuer à une économie 
qui existe ici, chez nous.
Lorsque nous fréquentons un marché pu-
blic, nous ne faisons pas seulement un 
achat. Nous créons un lien.

Cet été, je vous invite à visiter un marché 
public de votre région! 

La saison est officiellement lancée pour le 
Marché champêtre de Saint-Narcisse! Dimanche 
dernier, le 28 juin, la 11e édition a pris son 
envol à la Place de l’Agora avec le lancement 
de la saison et le Salon du livre, qui a ras-
semblé une soixantaine d’auteurs et une 
vingtaine de producteurs et artisans de la 
région.

Après 11 ans à faire rayonner le savoir-faire 
local, le Marché champêtre poursuit sa mission 
avec autant d’enthousiasme : créer un lieu 
de rencontre où l’on vient faire le plein de 
produits frais, de créations faites à la main, 
de découvertes gourmandes et de beaux 
moments partagés en communauté.

Encore cette année, les visiteurs sont invités 
à venir profiter du marché les dimanches, 
de 10 h à 15 h, à la Place de l’Agora de 
Saint-Narcisse, tout juste derrière l’église. 
À chaque rendez-vous, une vingtaine de 
kiosques mettront en valeur des produits 
agroalimentaires de saison, de l’artisanat 
local et des trouvailles préparées avec pas-
sion.

Et pour compléter l’expérience, un foodtruck 
sera présent sur l’heure du dîner à chacun 
des marchés. Le coup d’envoi est mainte-
nant donné, mais la saison ne fait que com-
mencer. Plusieurs journées thématiques 
viendront ponctuer l’été et l’automne, avec 
des activités pour toute la famille :

Le Marché champêtre de 
Saint-Narcisse lance sa 11e édition

12 juillet : Festival des fleurs — chaque visi-
teur recevra une fleur ou une petite plante
26 juillet : Fête de la famille — atelier de 
décoration de roches sur place
9 août : Journée latino — ambiance festive 
et nourriture latino au menu
6 septembre : Épluchette de blé d’Inde — blé 
d’Inde gratuit pour tous les visiteurs, à rai-
son de 2 épis par personne
4 octobre : Vente de garage communautaire

En cas de pluie, le Marché sera simplement 
déplacé à la salle municipale pour accueil-
lir les visiteurs beau temps, mauvais temps.
Les visiteurs sont invités à apporter leurs 
sacs réutilisables afin de transporter facile-
ment leurs achats. Parce qu’on le sait : au 
Marché champêtre, on repart rarement les 
mains vides.

Les personnes qui gravitent autour du P’tit Marché des Chenaux. Première rangée: Madeleine Pelletier, 
Suzanne Allaire, présidente-fondatrice,  Jocelyne Béïque,  Anne-Marie Grondin,  Ginette Leduc, Alain 
Norbert. Deuxième rangée: Julie Gosselin, Yvan St-Amant, Alexandre Gory, Yves Lefebvre, Paul Lavoie, 
Younes Bareha.
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Le Rendez-vous des Arts de Saint-Narcisse se tiendra les 4 et 
5 juillet au parc patrimonial situé au 300 rue Principale 
à Saint-Narcisse. Madame Hélène Lafontaine, artiste 
peintre de Shawinigan, sera la présidente d’honneur de 
cette édition.

Un évènement chaleureux regroupant plusieurs artistes de 
différentes régions du Québec. Ce qui permettra de susci-
ter une rencontre riche en créativités et une effervescence 
artistique entre les participants.

Il y aura l’attribution de la bourse « Mireille Paquin », of-
ferte par la municipalité de Saint-Narcisse, en mémoire de 
celle qui a mis sur pied l’évènement avec l’aide de l’artiste 
Yves Ayotte. Cette bourse est un hommage à un artiste 
dont la maîtrise d’un médium sait faire vibrer de nom-
breuses émotions chez les visiteurs.

Cet évènement encourage la diffusion et la connaissance 
des arts. Il permet aux visiteurs de rencontrer des artistes et 
de suivre leur parcours afin de mieux connaître leur façon 
de travailler. Tout cela dans le but de se familiariser avec le 
milieu des arts visuels.

Le comité organisateur (de gauche à droite, à l’avant) : Louise 
Frigon, Céline Gervais, Huguette Samuel, Mireille Cossette, (à 
l’arrière) Lucie Hallé, Liette Bronsard, Pierre-André Paquin, Louise 
Matteau.

17e édition du 
Rendez-vous des Arts 
de Saint-Narcisse

Une nouveauté cette année, deux ateliers d’initiation à la 
peinture seront offerts gratuitement. Dix places par atelier 
seront disponibles, premier arrivé premier servi.

Les œuvres collectives, réalisées lors du chevalet musical, 
activité très appréciée des artistes, seront mises à l’encan 
silencieux durant la fin de semaine.

Le Rendez-vous des Arts de Saint-Narcisse se veut une occasion 
d’échanger, autant entre artistes que visiteurs, pour une ex-
périence des plus enrichissantes. 

Bienvenue aux familles. Entrée gratuite pour tous. Pour 
plus d’informations sur les activités et les artistes présents, 
visitez notre page Facebook @ Le Rendez-vous des Arts de 
Saint-Narcisse.

C’est lors d’un exercice de rappel de son Plan d’action en-
vironnemental, le mardi 2 juin dernier, qu’on a rappelé à 
Saint-Narcisse l’existence de son Parc cœur nature. L’entrée 
de ce parc est située sur la route 359 vers Lac-à-la Tortue. 
Avec la belle saison, ce sera le temps de s’y rendre.

On y offre un sentier de 2,8 km qui prend une heure à par-
courir. Il comprend des trottoirs de bois avec des points de 
vue. On se trouve à cet endroit au cœur de ce qu’on appelle 
la «réserve naturelle de la Tourbière-du-Lac-à-la-Tortue», 
une aire protégée qui appartient à l’organisme Conservation 
de la nature Canada.

On explique que cette réserve écologique assure la protec-
tion d’une tourbière, un milieu humide caractéristique de 
la région des basses-terres du Saint-Laurent.

De nombreuses espèces d’animaux sont présentes: le cas-
tor, le coyote, la couleuvre à ventre rouge, la grenouille des 
bois, la grenouille verte, l’orignal, l’ours noir et le cerf  de 
Virginie. L’endroit est aussi fréquenté par plusieurs espèces 
d’oiseaux dont le canard noir, le canard branchu, le grand 
héron et la sarcelle à ailes bleues. La grue du Canada y a 
aussi été observée à maintes reprises.

Des espèces de plantes à statut précaire s’y trouvent égale-
ment, comme la Woodwardie de Virginie et l’Utriculaire à scapes 
géminés.

La tourbière du Lac à la Tortue a entre autres servi au-
trefois de source de  fer des marais  pour les  forges du 
Saint-Maurice. Le 27 mai 1992, la Réserve écologique de Lac-
à-la-Tortue est créée. En 2012, ces terrains furent reconnus 
par Québec. Notons enfin, qu’on a longtemps appelé cette 
grande surface comme étant le «plé» de Saint-Narcisse. 

Le Parc cœur nature 
est à découvrir

Réjean Martin
SAINT-NARCISSE

L’affiche explicative qui se trouve au Parc cœur nature.

[A.-M.G.] L’Association des marchés publics du 
Québec lançait récemment sa saison 2026 en 
rappelant l’importance de ces lieux qui per-
mettent aux citoyens de s’approvisionner direc-
tement auprès des producteurs, des transforma-
teurs et des artisans de leur région.

Aujourd’hui, on compte plus de 150 marchés publics à tra-
vers le Québec. Ensemble, ils génèrent plus de 443 millions 
de dollars en retombées économiques et accueillent plus 
de quatre millions de visites chaque année. Des chiffres 
impressionnants qui démontrent l’intérêt grandissant des 
consommateurs pour l’achat local.

Mais au-delà des statistiques, ce qui distingue réellement 
les marchés publics, c’est le lien humain. On y découvre 
l’histoire derrière les produits, le savoir-faire derrière les 
entreprises et les visages derrière les récoltes.

Dans un contexte où l’on parle beaucoup d’autonomie 
alimentaire, de résilience économique et de consomma-

Lancement de la saison des 
marchés publics au Québec

tion responsable, les marchés publics prennent une place 
encore plus importante. Ils permettent de raccourcir les 
chaînes d’approvisionnement, de soutenir directement les 
entreprises d’ici et de garder une plus grande part des re-
tombées économiques dans nos communautés.

Julie Bissonnette, présidente de l’UPA Centre-du-Québec, Martin 
Caron, président général de L’Union des producteurs agricoles - UPA 
étaient sur place pour le lancement officiel, et Florence L. St-Arnaud, 
vice-présidente de notre fédérération.
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[ Famille ]

chroniques

Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS

Ça prend un 
villageLéo Guilbert

MEMBRE DE L’ÉQUIPE PASTORALE 
PAROISSIALE, UNITÉ PASTORALE DES CHENAUX

L’été dans ma nature
[ Spiritualité ]

AVIS DE CLÔTURE 
D’INVENTAIRE

Avis est donné, conformément au Code 
Civil du Québec, de la clôture de l’inventaire 
de la succession de Mme Bibiane Dufour 
décédée le 21 février 2026, en son vivant, 
résidente du Havre St-Maurice, au 1550 rue 
Thomas-Caron à St-Maurice.

Cet inventaire peut être consulté par toute 
personne intéressée au 42 de la Saulaie à 
Shefford, province de Québec, J2M 1T7

Shefford, le 1 juillet 2026
Marlène Roy, liquidatrice

Après avoir misé précédemment sur les 
qualités de cœur et de service des gens, 
j’ose un plaidoyer pour la beauté, celle de 
la nature, ma nature, ici et maintenant.

La nature. Un mot porteur, un mot source, 
un mot plein de vie, un mot été.  Nous 
y sommes, alors qu’il cogne à la porte, 
voyons, admirons, nommons la beauté de 
la nature en été. Celle de chez nous, à la 
maison, à la fenêtre, à chaque jour.

Pour entrer dans cette zone nature, l’actuel 
propos est davantage physique qu’humain. 
La nature, c’est à la fois le lieu de l’âme et 
le garde-manger. Une inspiration… la dou-
ceur des jours de juillet. Une métaphore… 
l’image des nuages et du soleil.  Un privi-
lège… l’eau. Pour la nourriture du corps, 
il y a l’agriculture et combien de produits 
dérivés !   

Notre territoire rural est fait de paysages, 
d’endroits à visiter pour se divertir ou pour 
se procurer des produits alimentaires lo-
caux et souvent bios.  Pourquoi ne pas pla-
nifier une sortie en conséquence ?  Les mar-
chés d’été, la rivière Batiscan, la Ste-Anne, 
« le fleuve aux grandes eaux », les parcs et 
espaces verts, etc. Les horizons, de l’aube 
ou du soir, sont prière.

Est-ce que je fabule ou je m’approche ain-
si de la spiritualité ? La nature célèbre la 
création comme une œuvre vivante et har-
monieuse dont Dieu prend soin; elle est 
un reflet divin (psaume 104).  Dieu a créé 
la nature pour nous parler ; elle est un 
porte-parole qui témoigne entre autres de 
la confiance opposée à l’anxiété matérielle.  
« Ne vous inquiétez pas pour votre vie, de 
ce que vous mangerez ou boirez. Consi-
dérez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni 
ne moissonnent, ils n’amassent rien dans 
des greniers, et votre Père céleste les nour-
rit » (Matthieu 6.25-34).

J’aime cette notion de savoir qu’il 
y a un village derrière nous pour 
élever nos enfants. Un village 
composé d’exemples de persévé-
rance, de réussite, de bienveillance, 
d’inspiration et de soutien. En tant 
que maman solo, je peux vous dire 
que parfois, on se sent bien seule. 
Entre les horaires à jongler, les dé-
placements pour l’école, les contrats 
à accepter parce qu’il faut mettre 
du pain sur la table et les imprévus 
du quotidien, il arrive que l’on rêve 
d’avoir plus de bras autour de soi.

Je pense souvent à ces villages où les en-
fants pouvaient grandir entourés d’adultes 
de confiance, où il y avait toujours une 
porte ouverte, une présence rassurante ou 
une main tendue pour aider. Tranquille-
ment, je construis ce village ici, dans cette 
région que j’aime tant. Une personne à la 
fois, un geste à la fois.

Comme je le mentionnais dans ma der-
nière chronique, j’ai fait le choix de garder 
mes garçons avec moi cet été plutôt que de 
les inscrire au camp de jour. En discutant 
autour de moi, j’ai réalisé que je n’étais 
pas la seule à avoir cette réflexion. Alors 

FEUX EXTÉRIEURS 
ET PERMIS DE BRÛLAGE

IL EST INTERDIT DE BRÛLER
Déchets domestiques 
Plastiques
Pneus
Bois traité ou peint
Matériaux de construction
Produits dangereux ou polluants

CONSIGNES DE SÉCURITÉ
Surveillance obligatoire en tout temps
Gardez un boyau d’arrosage, extincteur ou sceau d’eau à proximité
Vent inférieur à 20 km/h
Indice SOPFEU : bas ou modéré seulement
Distance minimale de 10 mètres de tout bâtiment ou boisé

PERMIS DE BRÛLAGE
Obligatoire et gratuit
Minimum 72 heures à l’avance
Disponible auprès du Service incendie par
téléphone ou courriel

Chaque année, environ 75
incendies de forêt sont causés par

des brûlages de rebuts !

j’ai commencé à dire que, les semaines où 
mes garçons sont avec moi, si d’autres pa-
rents ont besoin d’un coup de main, leurs 
enfants sont les bienvenus pour venir jouer 
à la maison, nous accompagner au Parc de 
la rivière Batiscan ou lors de nos petites esca-
pades à Saint-Narcisse.

J’essaie aussi de redonner ce que j’ai moi-
même reçu. Que ce soit en remplaçant 
pour la livraison de la popote roulante, 
en offrant un coup de main à une famille 
ou simplement en étant présente pour 
quelqu’un qui en a besoin. Ce sont souvent 
les petits gestes qui créent les plus grandes 
différences.

Même si la vie va vite, j’essaie de prendre 
le temps de m’arrêter et de réfléchir aux 
valeurs que je souhaite transmettre à mes 
enfants. Profiter pleinement des moments 
qui passent, sans culpabilité et sans tou-
jours craindre de manquer quelque chose.

Je vous en reparlerai dans une prochaine 
chronique. Nous verrons bien si je réussis 
à combiner vie de famille, plaisirs d’été et 
entrepreneuriat de cette façon. Une chose 
est certaine : l’aventure promet d’être riche 
en souvenirs. Bon été à tous!
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Frédéric Lamothe
CONSEILLER EN COMMUNICATION 
À LA MRC DES CHENAUX

Un voyage au coeur du patrimoine
sacré circuit

Cet été, partez à la découverte du 
Sacré circuit, un parcours patrimo-
nial unique qui relie le Sanctuaire 
Notre-Dame-du-Cap, Cham-
plain, Batiscan et Sainte-Anne-
de-la-Pérade. Du 24 juin au 16 
août 2026, ce circuit vous invite 
à explorer des trésors architectu-
raux, historiques et culturels qui 
témoignent de plus de trois siècles 
d’histoire le long du Chemin du 
Roy.

Votre aventure débute au majes-
tueux Sanctuaire Notre-Dame-
du-Cap, deuxième sanctuaire ma-
rial en importance en Amérique 
du Nord. Poursuivez ensuite vers 
l’église de Champlain, reconnue 
pour son décor spectaculaire et 
sa toute nouvelle expérience im-
mersive en réalité augmentée. À 
Batiscan, découvrez le Vieux pres-
bytère et son exposition Confessions 
d’un Vieux presbytère, avant de visi-

ter l’église néogothique du village. 
Enfin, laissez-vous impressionner 
par l’église de Sainte-Anne-de-la-
Pérade et sa crypte, l’une des rares 
ouvertes au public au Québec.

Pour agrémenter votre visite, 
relevez le défi des nouveaux ral-
lyes religieux et architecturaux, 
conçus pour vous faire découvrir 
les secrets et les anecdotes qui se 
cachent derrière ces lieux excep-
tionnels.

Envie de poursuivre l’aventure? 
Complétez votre escapade avec 
La Voix des bâtisseurs, un circuit 
interactif  qui met en lumière 
dix personnages marquants de 
l’histoire des municipalités de la 
MRC des Chenaux. Grâce à l’ap-
plication BaladoDécouverte, leurs 
histoires prennent vie et vous per-
mettent de découvrir le territoire 
sous un tout nouvel angle.

Cet été, prenez la route et lais-
sez-vous raconter l’histoire des 
Chenaux.

Le Vieux presbytère de 
Batiscan et le Domaine 
seigneurial Sainte-Anne 
s’associent pour dévoiler 
leur programmation esti-
vale. Les deux sites histo-
riques offriront aux 
visiteurs et aux habitants 
de la région des activités 
musicales en plein air, 
ainsi que des conférences 
historiques.

Le Vieux presbytère de Batiscan a fait 
sa réouverture pour la saison esti-
vale depuis le 31 mai, alors que le 
Domaine seigneurial Sainte-Anne n’est 
ouvert que depuis le 14 juin. Les 
musées sont désormais accessibles 
tous les jours, de 10 h à 17 h. À 
cela s’ajoute la programmation 
suivante :

21 juin, 13 h 30 - Conférence 
historique intitulée « Accusés de 
sorcellerie en Nouvelle-France et 
Nouvelle-Angleterre au 17e siècle 
» au Domaine seigneurial Sainte-Anne 
par l’historien Stéphan Martel. 
Bien que l’activité soit gratuite 
pour tous, il est demandé de 
s’inscrire en ligne. Ouverture des 
portes dès 13 h.

12 juillet, 10 h 45 - Messe et 
concert sur l’herbe au Domaine 
seigneurial Sainte-Anne. L’activité 
débutera avec une messe en plein 
air dès 10 h 45. S’ensuivra un 
pique-nique dans les jardins du 
Domaine animé d’un spectacle 
musical à partir de 11 h 30 avec 
un trio d’étudiants du Conserva-
toire de musique de Trois-Rivières, soit 
Yvan Inchin au violoncelle, Ma-

Quelques bons prétextes pour 
visiter nos sites historiques 

thias Dugré au violon et Alix St-
Onge au violon alto. L’activité est 
gratuite et aura lieu dans l’Espace 
Desjardins en cas de pluie. Aucune 
réservation requise.

16 juillet, 19 h 30 - Une nuit 
au Brésil avec Voix de Pasaj au 
Vieux presbytère de Batiscan. Le duo 
Lenira & Breno, accompagné du 
contrebassiste Sam Leloup pro-
posent une expérience musicale 
chaleureuse et lumineuse. La ren-
contre de leurs voix et de leur gui-
tare crée des rythmes du Brésil et 
d’ailleurs tels que la bossa nova, 
la samba, le forró et les influences 
pop et rock. Le billet se détaille à 
20 $ par personne et est en vente 
sur la billetterie en ligne. Elle aura 
lieu dans le Pavillon Desjardins, 
beau temps, mauvais temps. Ou-
verture des portes à 19 h.

6 août, 19 h 30 - Soirée mu-
sicale avec Marika Sokoluk et 
Manon Chénard-Marcotte au 
Vieux presbytère de Batiscan. La 
chanteuse Marika Sokoluk se 

fait accompagner au piano par 
Manon Chénard. Ensemble, 
elles interpréteront des pièces de 
Céline Dion, Édith Piaf, Sarah 
McLachlan, Jacques Brel, ainsi 
que des standards jazz. L’acti-
vité est offerte au coût de 25 $ 
par personne et la réservation se 
fait en ligne. Elle aura lieu dans 
le Pavillon Desjardins, beau temps, 
mauvais temps. Ouverture des 
portes à 19 h.

Une programmation automnale 
est aussi en préparation. Elle pré-
voit un spectacle de marionnettes 
pour les enfants au Vieux presbytère 
de Batiscan, ainsi que deux autres 
conférences historiques au Do-
maine seigneurial Sainte-Anne où le 
sujet des femmes dans l’histoire 
sera mis de l’avant.

Trouvez tous les détails et la bil-
letterie à recitsquifontjaser.com 
dans l’onglet Programmation de 
chaque organisme. Une invitation 
à tous les amoureux d’histoire et 
de musique!
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